Réaction d'orgueil Griès-Ob. 96 - Poligny 53
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A l'image d'un Ait-Tabassir (n°14) intenable, Griès a surclassé Poligny samedi soir.(Photo DNA - Alain Destouches) 

Vertement sermonnés au cours de la semaine après la piètre prestation lors du derby alsacien, les joueurs du BCGO se sont ressaisis ce samedi soir en infligeant une cuisante défaite à la Séquanaise de Poligny (96-53) devant 650 spectateurs ravis et en présence du président de la Fédération française Yvan Mainini. Les Jurassiens avaient une petite idée derrière la tête en venant à Griès après deux performances d'affilée lors des deux journées précédentes : victoire contre le leader de la poule Vanves et victoire à l'extérieur à Ouest Lyon. De plus, ils avaient à coeur d'effacer la déculottée prise à l'aller (102-51) lors de la journée inaugurale. Mais Poligny n'a jamais été en mesure de contester la suprématie des Alsaciens dans tous les compartiments du jeu : adresse, rebonds, jeu rapide, le tout agrémenté d'une saine agressivité. Deuxième équipe Débutant le match sur les chapeaux de roue, un Ait-Tabassir d'apparat va immédiatement mettre son équipe sur les bons rails (6-0 ,1re'). Non content de scorer à tout va (8 points dans ce quart), il va s'accrocher aux basques de Viard, l'artificier à longue distance des Jurassiens, et le mettre complètement sous l'éteignoir (1 seul point dans ce match). La voie est tracée. Ses partenaires se mettent au diapason (12-2, 4e'). Sous les paniers, le géant vert Curl, qui fait une rentrée satisfaisante après sa blessure, et Robinson règnent en maître (19-7 puis 27-13 après le 1er quart). Pour Poligny, tous les points seront inscrits par Pingliez et Tabuena. L'entraîneur T. Boess peut se permettre de présenter une nouvelle équipe sur le parquet lors du deuxième quart, sans pour autant perdre en agressivité défensive et offensive. L'écart continue à grandir (33-15 12e', puis 41-21, 16e'). Tour à tour, Huttel et Villemin prennent le relais de Ait-Tabassir et de Laforce avec beaucoup de bonheur, intelligemment servi par le chef d'orchestre Hamm. La partition est bien exécutée et le match est plié depuis belle lurette (54-26 à la mi-temps). Affaires courantes Les jurassiens vont réagir positivement dans le troisième quart en durcissant leur défense, mais Ait-Tabassir, décidément intenable ce soir, continue à imprimer un train d'enfer, d'autant que le travail de sape des intérieurs Curl et Robinson se révèle payant (66-32, 24e', puis 76-40). Les Jurassiens perdent de nombreux ballons, immédiatement transformés en balles de contre (78-44). L'entraîneur alsacien va pouvoir reposer ses cadres dans le dernier quart et c'est une équipe rajeunie (22 ans de moyenne d'âge) qui va se charger d'expédier les affaires courantes. Les quart-temps : 27-13, 27-13 (mi-temps : 54-26), 24-18, 18-9. Arbitres : Mme Richert et M. Sutter. BCGO : 38 paniers sur 68 dont 4 sur 12 à 3 points. 16 LF sur 26. 19 fautes. 37 rebonds dont 13 offensifs. 17 pertes de balle. Hamm 7, Lazarus 3, Huttel 9, Robinson 20, Laforce 6, Villemin 6, Curl 8, Ait-Tabassir 20, Busseuil 14, Albaladejo 3. Poligny : 19 paniers sur 49 dont 4 sur 14 à 3 points. 11 LF sur 21. 24 fautes. 27 rebonds dont 8 offensifs. 33 pertes de balle. Viard 1, Monier 9, Arbez 2, Faure 2, Pingliez 13, Favre 5, Agnès 5, Salaneuve 7, Tabuena 9.

Sale soirée pour Souffel Souffel 60 - Bron 72

Bien que l'équipe du BC Souffelweyersheim - Kettler ait été mise en garde tout au long de la semaine, et bien informée de la manière avec laquelle il fallait aborder cette rencontre contre la lanterne rouge, l'échec est au rendez-vous. A part le début de match, où les Bas-Rhinois menaient au score suite à un panier à trois points de Boris Mayima, l'équipe de Bron jouait comme à chaque rencontre son va-tout. Avec cette fois-ci une franche réussite, notamment dans les tirs extérieurs sous la houlette du meneur Cartailhac et de l'arrière Laurent (12 pts pour eux dans ce premier quart). L'écart atteint rapidement les 10 points pour les banlieusards lyonnais, tout heureux de bénéficier du manque d'adresse flagrant des artilleurs locaux. La défense de zone compacte proposée par les visiteurs ralentit considérablement le jeu et oblige les locaux à tenter leur chance à longue distance, domaine où seul Eric Petitjean trouve certaines solutions. A la pause, le score est lourd : 28-42. Revenus à 6 points Dès la reprise, le BCSK, plus concentré sur son sujet, augmente la pression défensive et développe enfin un jeu plus construit en attaque sous l'impulsion d'Eberlin, Moundy et Petitjean. L'écart diminue et atteint 6 points à la fin du 3e quart. Tout le monde attend que le BCSK déroule enfin son jeu, comme cette équipe est capable de le faire, mais les fautes personnelles permettent aux visiteurs de tenter de multiples lancers francs et de tenir les Alsaciens à distance jusqu'à la fin du match. «Je suis déçu de la manière dont nous avons abordé cette rencontre, alors que nous étions prévenus du piège qui nous attendait», pestait le coach à la sortie des vestiaires. Le BCSK perd une occasion de se rapprocher encore un peu plus de la tête de ce championnat. Les quart-temps : 13-25, 15-17 (28-42), 21-13, 11-17. Arbitres : MM. Bourezg et Blot. Spectateurs : 150. BCSK : Eberlin 9, Deraco 3, Makhoukh 2, Petitjean 25, Laforce 4, Obernesser 2, Moundy 9, Mayima 6. Bron : Cartailhac 16, Haquet 1, Laurent 22, Oubrier 15, Condé 3, Kouda 2, Riera 13.

Le WOWB écrase Kaysersberg WOWB 96 - Kaysersberg 62
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A l'image de Jean-Robert Wilt, le WOWB a réussi un match plein.(Photo DNA - Alain Destouches) 

Le WOWB, auteur d'un gros match, a mangé tout cru une équipe de Kaysersberg complètement dépassée à l'issue du premier quart-temps. On avait laissé il y a quinze jours un WOWB poussif qui s'était imposé presque miraculeusement, à l'arraché, face à la lanterne rouge Dole. «On a fait le point tous ensemble au cours de la semaine, nous avons recadrer certaines choses» a précisé d'entrée Marc Westermann, le coach du WOWB. Kærlé et Behr vont d'entrée sortir les griffes (5-0) mais Kaysersberg resserre sa défense et va à son tour, dans le sillage de Von Banck et Dabrowski, bousculer le WOWB (5-9, 2e'). On assiste alors à un chassé-croisé, chaque équipe prenant tour à tour l'avantage sans toutefois creuser d'écart significatif : 14-12 (5e') pour le WOWB grâce à Kærlé et Wilt ; 14-20 (7e') pour Kaysersberg grâce à O. Poisson et Dabrowski. Et 20-20 à l'issue du premier quart-temps. Kaysersberg vole en éclats Dès la reprise, la défense des Haut-Rhinois va voler en éclats. Sous l'impulsion d'un Cremmel retrouvé, le WOWB va alors infliger un 11-0 à son adversaire entre la 10e' et la 14e' (31-20). Grâce à Ngoko et à Siegel, l'écart est porté à 17 unités (42-25, 19e'). «Nous étions alors obligés de prendre des risques» avoue Fabien Drago, l'entraîneur haut-rhinois. Et contre une telle machine il n'y avait pas grand chose à faire». Au milieu du troisième quart-temps, alors que le WOWB menait toujours de 17 points (50-33), Barthelme et Vesper vont sonner la révolte chez les visiteurs qui reviennent à 54-46 (28e'). Mais Wilt, Cremmel et Frentzel, les artilleurs en état de grâce, vont bonifier leurs tirs et redonner 18 longueurs d'avance au WOWB à l'entame du dernier acte (64-46). Coriaces défensivement, les gladiateurs du WOWB vont alors complètement étouffer leurs adversaires, trop friables. Le travail de sape de Behr, Ngoko et Wilt va porter ses fruits. Et le score va grimper de 74-55 (34e') à 91-55 (39e'), un 17-0 qui en dit long sur la détermination des guerriers locaux. Le public de la salle polyvalente d'Otterswiller avait retrouvé une équipe du WOWB comme il l'aime, rigoureuse en défense, généreuse en attaque. Place maintenant aux fêtes de fin d'année avant de penser à l'AUS, le 15 janvier à Schiltigheim pour un nouveau combat. Les quart-temps : 20-20, 22-9 (mi-temps : 42-29), 22-17, 32-16. 300 spectateurs. Arbitres : MM. Munier (Metz) et Hongrois (Dijon). WOWB : Cremmel 21, Kærlé 18, Siegel 16, Ngoko 12, J-R. Wilt 10, Behr 10, Frentzel 5, Dorez 2, Oberlé 2. Kaysersberg : O. Poisson 14, Dabrowski 13, Vesper 9, Barthelmé 9, T. Poisson 7, Freyburger 4, Kuehn 2, Von Banck 2, Beyl 2.

Pfastatt : et de sept ! ASSM Pfastatt 97 - CO Haguenau 86
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Dans le sillage de Mathieu Gitta, Pfastatt a pris les commandes en milieu de 3e quart, pour ne plus les lâcher.(Photo DNA - S.Bo.) 

L'ASSM Pfastatt a remporté samedi soir sa 7e victoire consécutive face au CO Haguenau, une équipe qui l'avait malmenée lors de la journée initiale en terre bas-rhinoise (95-87). Mais la victoire fut très longue à prendre forme. Malgré les absences de Mostefaoui, Schroder et Madembo, Haguenau entamait la rencontre à 100 à l'heure, privant le 5 de base pfastattois de ballon. Zaegel, Garnier, Schoenacker, Gitta et Pelser ne marquèrent qu'un seul panier en 6', perdant au passage trop de ballons. Haguenau faisait la course en tête 0-5 (2e'), 4-9 (7e'), 17-22 après 10'. Maudite maladresse Les joueurs du tandem Neff - André se montrèrent plus concentrés et appliqués dans le 2e quart. Garnier retrouvait son efficacité à 3 pts. Pelser obtenait une première égalité pour ses couleurs : 26-26 (14e'). A la 17e' Pfastatt aurait pu prendre l'avantage pour la première fois mais Minnig ratait ses deux lancers Les visiteurs de F. Klein n'en demandaient pas tant : 29-34 (18e'), 33-37 (19e'). Juste avant la pause, l'ASSM prenait enfin les devants 38-37, mais Haguenau répondait au lancers 38-39. Mathieu Gitta allait se faire violence pour bousculer les siens et leur adversaire. Auteur de 26 pts (à 91% de réussite !) il était à l'origine de superbes mouvements collectifs conclus par Garnier et Pelser. Avec la solidarité retrouvée, l'efficacité et l'adresse revenaient également et les recevants imposaient leur jeu et une ultime égalité 52-52 (27e'), Pfastatt prenait le large 61-55 et 68-62. Heilgeist après les fêtes Haguenau se battit courageusement, luttant pied à pied jusqu'au bout. Mais la très bonne défense de zone des coéquipiers de Minnig et Schoenacker empêchèrent Stamann et Dreikaus de revenir à la marque. Haguenau fut à son tour frappé par une certaine fébrilité (5 pertes de balles consécutives) et l'ASSMP s'envolait : 77-67 (38e') puis 92-80 à 38 secondes de la fin. Pfastatt peut passer les fêtes au chaud avant d'accueillir le jeune Allemand Sébastian Heilgeist (2m08). Un intérieur qui a fait ses études aux Etats-Unis et qui sera peut être opérationnel les 8 et 9 janvier, contre Besançon puis en coupe de France face à Geispolsheim. Les chiffres Salle polyvalente. 200 spectateurs environ. Quart-temps : 17-22, 21-17 (38-39), 30-23 (68-62), 29-24. Arbitres : MM. Achddou et Mansar. Pfastatt : 33 paniers sur 67 tirs, dont 11 sur 23 à 3 points. 19 LF sur 26. 25 fautes. 23 pertes de balles. Garnier 26, Gitta 26, Pelser 20, Zaegel 12, Schoenacker puis Hanser 7, Minnig 5, Halm 1, Winterhalter, Bouvelle. Haguenau : 26 paniers sur 60 tirs, dont 7 sur 28 à 3 points. 27 LF sur 34, 22 fautes (M. Seng 35e', Stamann 37e' éliminés). 22 pertes de balle. Stamann 21, Guérin 18, Dreikaus 13, Labbé 12, J. Seng 2, puis Arth 11, Kiefer 7,M.Seng 2, Huttler, Fehr.

Schiltigheim à l'usure Dole 61 - Schiltigheim 81 Se baser sur le 96-51 qui avait sanctionné le match aller aurait été une erreur alors que Dole s'est bonifié depuis le 25 septembre. Et pourtant, l'AUS sembla bel et bien partie pour un nouveau cavalier seul : 0-8, 8-18 et 11-22, l'écart maximum de cette flambée initiale où rythme et inspiration avaient été conjugués. Mais Dole, sous la direction d'un Elessie imprévisible, ne se tint pas pour battu et s'en vint contre toute attente égaliser à 34 partout. L'AUS devait mieux terminer ce second quart-temps avec un panier bonifié de Balbzioui qui venait de relayer Schauly, nanti de 3 fautes, au coup de klaxon. A 36-49, c'était reparti pour les visiteurs après que Vidot eut secoué la défense doloise. Elessie marque à trois points et voilà Dole qui resurgit à 51 partout en dépit de la montée en puissance de Heinrich. Balbzioui se trouve là à point nommé (51-54) et l'AUS se redonne un peu d'air : 55-62, puis 55-66. Cette fois, Dole, telle la chèvre de Monsieur Seguin, qui se sera beaucoup dépensé, ne reviendra plus, le rythme imprimé par l'AUS ayant le dernier mot. 6 à 19 dans le dernier quart : Dole avait accusé le coup. Le club jurassien, qui avait remercié son entraîneur Pascal Akoa dans la semaine pour incompatibilité d'humeur avec les joueurs, ne devrait pas manquer de décrocher bientôt une deuxième victoire dont l'AUS l'a privé en se battant de bout en bout. Avec notamment une belle réussite aux lancers francs, dont le 8 sur 8 réalisé par Schauly, devenu son fer de lance. Moins à l'aise dans ce domaine, Staebler a en revanche usé avec bonheur du contre. P. M. Les quart-temps : 15-22, 21-20 (mi-temps : 36-42), 19-20, 6-19. Arbitres : MM. A. Schillinger (Ingersheim) et O. Guin (Dijon). 250 spectateurs. Dole : 27 paniers dont 3 à 3 points, 4 LF sur 5, 24 fautes, Nema (37e') éliminé. Elessie 12, Fauconnet 12, Gautherot 12, Perrotier 9, Nevers 6, Gruet 4, Nema 4, Cuisant 2, Billot, Pelz-Ferry. Schiltigheim : 28 paniers dont 6 à 3 points, 19 LF sur 27, 13 fautes. Heinrich 20, Vidot 20, Balbzioui 14, Schauly 12, Staebler 7, Fontanelle 5, Cortana 3, Driouach, Haas.

L'ASES en a sué ASES 66 - Besançon 62 (ap) Les 350 spectateurs présents ont assisté à une rencontre opposant deux équipes visiblement émoussées. Dans le 1er quart-temps, les Électriciens se détachent par Binam (9-2) avant de se laisser rejoindre sur quelques erreurs d'inattention. Besançon choisit une défense de zone qui pose problème aux locaux, d'une maladresse générale sur les tirs longue distance. Cependant, la défense, plus rigoureuse, et les situations de contre-attaque permettent à l'ASES de mener à la mi-temps. En deuxième période, les Bisontins fondent sur les locaux, stériles offensivement et incapable de réagir. S'ensuit un chassé-croisé. L'ASES ne réussit pas à plier la rencontre. Les cinq minutes supplémentaires sonnent le réveil des locaux qui retrouvent leur basket et s'imposent finalement. ASES : 25 paniers dont 5 à 3 points, 11 LF sur 22, 20 fautes. Casagrande, Zimmer 8, Blumenroeder 11, Hertel 3, Subra 3, Chaminade 5, Binam 24, Guichard 12, Hartmann, Camara. Besançon : 22 paniers dont 4 à 3 points, 14 LF sur 19 aux, 17 fautes, 1 faute technique. Dadeke 12, Beyris, Fachinetti 11, Diouf, Daure 8, Kabanga 19, Deschamps, Diallo 10, Moreillon 2, Farjon.

Dessenheim se relance ASL Dessenheim 92 - St-Dié 79
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Meilleur marqueur du match, l'entraîneur joueur Stevanovic peut être fier de la réaction de ses hommes. Depuis samedi soir 21h45, ils ne sont plus relégables.(Photo DNA - Julien Kauffmann) 

Dessenheim n'a pas tremblé et a saisi l'occasion qui se présentait en cette fin 2004 pour quitter le strapontin de premier relégable. L'ASLD peut maintenant croire à nouveau fermement en son maintien. Face aux athlétiques vosgiens, la troupe de Stefanovic s'est montré appliquée. A côté du trio Stefanovic - Paradzik - Invernizzi, Emmanuel Hauler est actuellement en grande forme, même s'il a dû quitter le terrain au 3e quart à la suite d'un méchant coup de coude sur la bouche. Le bondissant André Rieth, transfuge d'Illfurth, apporte lui aussi des solutions supplémentaires en attaque. Huit points Le sérieux et la détermination des locaux leur a permis de prendre rapidement la mesure des visiteurs. Le jeu est équilibré pendant 6', avant que Hauler à 3 points et Stefanovic sur lancers ne placent une première accélération qui donne huit points d'avance au bout des 10' initiales. En face, Diallo, Gningue et Wade empêchent Dessenheim de pousser l'avantage plus loin. Les Vosgiens, qui savent aussi qu'une défaite peut compromettre leurs chances de maintien, s'emploient au début du deuxième quart. Quelques ratés dans le camp local leur facilitent la tâche. Le score passe à 24-23 puis à 27-25. St-Dié sent qu'il y a un bon coup à jouer. Mais le smash rageur de Gningue est l'arbre qui cache la forêt. Les visiteurs vendangent 4 lancers francs d'affilée et un panier facile. Ca ne pardonne pas. Stefanovic et Invernizzi se relayent pour enfoncer le clou. Une lumineuse passe de l'Allemand vers son jeune coéquipier permet à Dessenheim de pousser à 37-30. A la mi-temps, l'écart est à nouveau de 8 points. Schappler exclu La troisième période est complètement à l'avantage du club de Imhoff. Le score évolue rapidement sous les coups de boutoir de Stefanovic, Paradzik et Hauler : 45-32, 49-35 et 52-37. Gningue et Wade tentent de maintenir St-Dié à flots (52-43), mais les ennuis s'accumulent. Diallo écope de sa 4e faute et Grandu prend une technique (28e'). Les Hardtois s'envolent : 61-44, 69-46 et 69-49 sur un tir primé au buzzer de Poirot. Cette réussite semble redonner du punch aux Déodatiens qui reviennent sur le terrain très déterminés. La partie a redémarré depuis 15'' qu'André Schappler prend sa 4e puis sa 5e faute. Jollivet et Gningue profitent du moment de flottement pour réduire l'écart à 16 points (69-53). Même si Poirot connaît une réussite maximale aux lancers, la réaction vosgienne ne durera pas longtemps. Les coéquipiers de Grenacker gèrent leur avance qui se stabilise autour des quinze points. Un petit coup d'accélérateur signé Rieth et Paradzik porte l'avance à +21 à 1'30 de la fin : 91-70. Geoffrey Bucher, le cadet, peut sereinement faire son entrée sur le terrain. Plus rien ne peut arriver à l'ASLD. Quart-temps : 22-14, 18-18, 29-17 et 23-30. Arbitres : M. Keller et Mlle Vidot. 150 spectateurs Dessenheim :23 fautes (Schappler éliminé). 22 LF sur 27 (81%).6/21 à 3 points. Stefanovic 26, Invernizzi 22, Paradzik 18, Hauler 13, Rieth 5, Grenacker 4, Schappler 2, Lefrang 2, Muller et Bucher. St-Dié :24 fautes dont une technique (Otin éliminé).17 LF sur 29 tentés (59%).4/13 à 3 points. Wade 18, Gningue 18, Diallo 17, Poirot 15, Grandu 7, Otin 2, Jollivet 2, Gomis, Sy, Luccisano.

